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	Neuf heures du matin, une voiture est engagée sur l’avenue de la Mer, sur cette longue route du Brusc toujours en travaux pour agrandissement. La voiture ne fait aucun bruit, tout à fait normal pour une Tesla. À son bord, un bel homme de 37 ans, les cheveux roux comme le feu, dans un costume gris Gucci et une chemise Cardin, chaussures Finsbury, il roule dans cette magnifique voiture. Il passe à hauteur de la Compagnie des eaux puis tourne à gauche après la coopérative et prend l’avenue Guillemard ; après quelques minutes, arrive à hauteur d’une boulangerie puis d’une salle de remise en forme, tourne à droite ; il se dirige vers une zone de construction de résidences. Le maître d’ouvrage l’attend. L’homme descend de sa Tesla.

	— Bonjour monsieur Verdier.

	— Bonjour monsieur Michel.

	— Que disent ces travaux ?

	— Ils avancent bien, le chantier est dans les délais, nous allons finaliser les parties communes, les appartements pourront être livrés dès le 30 octobre. Mais venez, nous allons faire une visite.

	Monsieur Verdier, de son prénom Mickaël, est propriétaire à 40 % de la SAS.SQUADRA détenue à 10 % par des actionnaires privés et à 50 % par la holding financière REGINCI.SA détenue à 100 % par Madame Eliane Verdier, fille d’une famille française ayant fait fortune dans l’aluminium et le cuivre.

	Mickaël constate l’avancée des travaux, plusieurs immeubles ultramodernes ont été réalisés avec piscine dans la résidence et gardien, pour plus de 300 appartements du T2 au T7 sont à vendre.

	— Très bien monsieur Michel, je suis satisfait du calendrier.

	— Oui monsieur Verdier, nous avons eu monsieur Legrand, le président de la holding de votre épouse, qui est passé hier lui aussi pour vérifier la bonne marche du projet.

	Mickaël n’est pas très satisfait de cela, c’est son projet, et il n’aime pas que l’on vienne vérifier son travail, mais ne le montre pas.

	— Oui, il m’avait averti de sa venue, c’est très bien de multiplier les contrôles, surtout avec de tels investissements.

	— Bon là, je vais à l’agence qui centralise les ventes pour voir le taux de remplissage.

	Mickaël se dirige vers sa voiture, un peu énervé par cette visite ; Vincent Legrand est l’homme de confiance de son épouse, elle l’a nommé à la présidence de la holding, présidence que visait Mickaël. Mais, Vincent est dans la famille depuis plus de trente ans et son épouse le connaît bien, car Mickaël qui a trente-sept ans a épousé Eliane de vingt ans son aînée, elle a cinquante-huit ans cette année. Mais Eliane est une très belle femme, corps svelte et fin, poitrine ravageuse et visage à faire tomber tous les hommes, l’âge n’a pas d’effets sur elle. Ceci explique sûrement que Mickaël en soit tombé follement amoureux d’elle. Leur rencontre fut peu banale ; un accident sur Sanary, un constat avec son chauffeur, mais Eliane, ayant vu Mickaël, était sortie de sa voiture, prétextant de vouloir prendre l’air. Mickaël tomba sous le charme, dès le premier regard, et n’ayant pas de complexe particulier de timidité, engagea la conversation, puis une invitation simple fut actée. Eliane, à son tour, était sous le charme de cet amateur de produits biologiques ne consommant plus de viande en raison de la lutte animale et limitant sa consommation de fromage, son péché mignon.

	Mais revenons à l’heure actuelle, Mickaël roule en direction du centre de Six-Fours, où ce situe l’agence Delta qui est en charge de la mise en vente des appartements. Un gros budget publicitaire a été alloué pour une commercialisation à l’échelle européenne, et Mickaël veut voir les nouveaux chiffres de ventes. Il entre dans cette agence d’une cinquantaine de mètres carrés dont un bureau au fond, celui du directeur monsieur Leonni, qui, voyant entrer monsieur Verdier, s’empresse de venir l’accueillir.

	— Bonjour monsieur Verdier, que nous vaut l’honneur de votre visite ?

	— Bonjour monsieur Leonni, vous vous en doutez, je viens aux nouvelles concernant nos chiffres de ventes !

	— Bien sûr ! Mais je pensais que monsieur Legrand vous avait informé des ventes réalisées. Mickaël subit une deuxième fois les désagréments de Vincent Legrand.

	— Oui, mais je n’avais pas le temps d’approfondir avec lui et je tenais à vous voir, et consulter les résultats plus en détail.

	— Bien sûr monsieur Verdier, entrez dans mon bureau. Les deux hommes entrent et monsieur Leonni referme la porte.

	— Oui, je voudrais connaître les différents types de clients et les origines géographiques de chacun d’eux.

	— Bien évidemment, nous pouvons dire que d’ici fin septembre, nous serons à un taux de remplissage de 94 %, ce qui est très bien, et que les 6 % restant sont en pourparlers avec environ 10 à 12 % de demandes d’informations très sérieuses, les principaux pays sont : l’Espagne 18 %, l’Italie 14 %, l’Angleterre 12 %, les pays de l’Est 11 %, le Portugal 7 % et la France, Paris, Lille, en particulier qui finalisent le reste, le projet est un succès !

	Mickaël est satisfait de cela, mais ses pensées se recentraient très vite sur Vincent Legrand, il se mit en tête d’aller le voir.

	— Monsieur Leonni, c’est très bien, beaux résultats, nous pourrons envisager d’autres projets ensemble. Merci, je reviendrai, il faudra réaliser une inauguration début octobre avant la première entrée dans les lieux par les nouveaux propriétaires.

	— Bien sûr monsieur Verdier, nous pouvons inviter Monsieur le Maire et son conseil municipal ainsi que Monsieur le Préfet.

	— Oui, pourquoi pas et surtout la presse afin de leur indiquer notre volonté de préservation de l’environnement, il faut communiquer sur nos réalisations d’appartements écoresponsables.

	— Bien sûr monsieur Verdier, mais notre cahier des charges n’a pas été rempli complètement sur nos directives écologiques, la société REGINCI avait limité de nombreux points.

	— Je sais, je sais, cela m’a été fort désagréable, mais il faut préciser que ces premiers points sont les prémices d’une cité 100 % écologique que je souhaite que nous réalisions après ce projet.

	— Très bien, nous allons harmoniser la communication, mais sachez que nous devons avoir l’aval de REGENCI pour communiquer !

	— Nous l’aurons monsieur Leonni, nous l’aurons, merci à vous, très bonne journée.

	Mickaël remonte la rue vers le parking du centre-ville, il passe devant la librairie, s’y arrête et jette un œil à la vitrine, les romans l’attirent, il aurait aimé écrire des livres. Après quelques courtes minutes, il repart, prend à gauche et marche en direction du parking, des gens observent sa Tesla avec curiosités.

	— Belle voiture, monsieur !

	— Merci, surtout cela permet de préserver l’environnement !

	Mickaël entre dans sa voiture et s’en va ; il met son ticket, cherche sa carte bancaire, mais non, la première heure de parking est gratuite ! Une fois sorti, il prend la route, passe un appel de sa voiture :

	— Bonjour Vincent, pourrais-je te voir aujourd’hui ?

	— Bonjour Mickaël, aujourd’hui cela me paraît difficile, je m’envole ce soir pour Genova, j’ai une réunion avec notre filiale italienne !

	— Ah OK, peut-être demain ?

	— Non, mercredi si tu veux, je serai au bureau le matin.

	— OK, OK mercredi matin je serais à dix heures sur Marseille.

	— Bien, à mercredi, bonne journée Mickaël.

	— Oui, bonne journée.

	Mickaël est un peu aigri de cela, de ce manque de respect vis-à-vis de lui de la part de Vincent ; Mickaël se dirige vers ses bureaux face au port de Toulon, il a 300 m² de bureaux front de mer, cinq collaboratrices, un comptable, deux secrétaires et deux ingénieurs commerciaux. SQUADRA est une belle entreprise qui prospère d’année en année, Mickaël se gare dans des parkings privés proches de ses bureaux. Il prend l’ascenseur, monte au sixième étage et entre ; l’accueil est tenu par deux secrétaires, deux jolies personnes brunes face à leurs écrans d’ordinateur, le téléphone n’arrête pas de sonner :

	— SQUADRA bonjour ! Evelyne à votre écoute ?

	— Bonjour monsieur Verdier.

	— Bonjour Elisabeth.

	Mickaël se dirige vers son bureau au fond du couloir croisant les différents bureaux de ses collaborateurs, tous mi vitrés à hauteur et opaques sur le bas. Le sien possède une jolie baie vitrée face à la mer Méditerranée et au port de Toulon. Un très grand bureau avec un coin salon fauteuils cuir autour d’une table basse en épais verre fumé, un coin bibliothèque et un petit bar d’angle, face à cet espace, un large bureau type ministre avec un large fauteuil et deux fauteuils d’accueil. Mickaël prend place et décroche son téléphone :

	— Allô mon cœur, ça va ?

	Eliane lui répond :

	— Oui, très bien ! Et toi mon amour ?

	— Oui, ce soir si nous allions à la Frigoulette, ce resto est super et j’ai envie de partager une belle dorade avec la femme de ma vie !

	— Oui, bien sûr, OK, à ce soir mon amour !

	 


cover.jpeg
LE PACTE
DU MAUDIT

GERARD BLANC






nav.xhtml

    
  
    		Démarrer


  






images/image1.png
HELLO
EDITIONS






